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Le chiffre

2,6
C’est,enkilos, laquantitéde
cocaïnesaisiepar lapolice
àl’aéroportdeZurich.Une
Portugaisede39ansentendait
serendreàLisbonne.Elleavait
caché2kgdepoudreblanche
dans ledoublefonddesonsac
devoyage.UneAllemandede
56ans,enprovenancedu
Brésil,etquivoulaitprendre
l’avionpourBruxelles,avait
avalédesboulettescontenant
autotal600grammesde
cocaïne.Lesdeuxfemmesont
étéarrêtées,a indiquéhier la
policecantonalezurichoise.
ATS

Agriculture
Le 100% bio pas
encore possible

La volaille et le porc vendus sous
le label bio continueront d’être
nourris en partie avec des
aliments non biologiques. La
période transitoire pour passer à
un affouragement 100% vert, qui
devait prendre fin le 31 décem-
bre, risque d’être prolongée.
Pour les experts, il est impossi-
ble d’assurer actuellement une
nourriture 100% biologique des
porcs et de la volaille. Un écart
de 5% est admis. La Suisse et
l’Union européenne négocient la
suite des opérations, au nom de
la reconnaissance réciproque du
label. ATS

Loyers
Du nouveau pour
les locataires

Le calcul du taux de référence
pour les loyers va être modifié et
simplifié. Le Conseil fédéral a
approuvé hier une modification
de l’ordonnance sur le droit du
bail, qui permettra de baser ce
calcul sur le système de l’arrondi
commercial, au quart de
pour-cent le plus proche.
L’Association suisse des
locataires (Asloca) se réjouit de
l’élimination d’une «injustice»
tandis que les propriétaires
suggèrent un choix électoraliste.
L’Asloca demande aux bailleurs
de baisser les loyers dès le
1er décembre. ATS

Un ascenseur tombe
Liestal Trois ouvriers ont été
blessés hier après-midi dans un
ascenseur de l’Hôpital de Liestal
(BL), après que la cabine est
tombée de 15 mètres, passant du
troisième étage au deuxième
sous-sol en quelques secondes.
L’un d’entre eux au moins
souffre de blessures graves. ATS

Gros coup de filet
Lugano La police tessinoise et le
ministère public ont réussi une
grosse opération contre les
cultivateurs de chanvre. Une
soixantaine de personnes ont
été dénoncées, 2400 plants de
chanvre saisis. Cette action a
permis d'empêcher la mise sur le
marché local de près d'une
demi-tonne de marijuana. AP

Recherche

JuliaBohliusetAdrianOchsen-
beinremportent lePrixRobert-
Wenner2011.Lesdeuxscientifi-
quesontreçuchacun
100000francshieràBerne,
annoncelaLiguesuissecontre
lecancer.JuliaBohliusdirigeun
groupederecherchesur le
cancerà l’UniversitédeBerne.
AdrianOchsenbein,médecin-
chefà lacliniqueuniversitaire
del’Hôpitaldel’Ile,étudieavec
sonéquipediverstypesde
cancersdusang.ATS

Iladit
«Leseffortssuisses
poursortirnos
otagesdeLibye
sesontdéroulés
dansunclimat
d’arrogance,
d’arbitraire,
d’injusticeet
deviolence»

Hans-Rudolf
Merz, dans un
entretien à
l’hebdomadaire
allemand
Die Zeit.
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A fin octobre,
1198 personnes étaient
fichées dans la banque
de données Hoogan de
l’Office fédéral de la police

Depuis le début de la saison 2011,
en mi-juillet, 67 nouvelles person-
nes ont été fichées. Dans le même
temps, les données de 63 hooli-
gans ont été effacées.

Après un certain temps, les
mesures décidées contre un hooli-
gan fiché sont levées. Par exem-
ple, une interdiction de pénétrer
dans le périmètre d’un stade dure
au maximum un an. Après 5 ans,
toutes les données, y compris le
nom du supporter, sont entière-

ment supprimées. Parmi les
1198 personnes qui figurent ac-
tuellement dans Hoogan, 70%
sont liées au milieu du football et
30% à celui du hockey sur glace.
La grande majorité des suppor-
ters qui figurent dans Hoogan
(85%) ont moins de 30 ans. Neuf
sont des femmes.

L’Office fédéral de la police uti-
lise le système d’information élec-
tronique Hoogan depuis août
2007. Ce dernier contient des don-
nées sur des personnes qui ont eu
un comportement violent lors de
manifestations sportives en Suisse
ou à l’étranger. Il vise à tenir éloi-
gnés des stades et de leurs envi-
rons les supporters violents ou po-
tentiellement violents. ATS

Près de 1200 hooligans
officiellement recensés

La destruction des forêts
menace les primates.
Dans un manifeste, trois
scientifiques invitent le
consommateur à réfléchir

Olivia, une mère chimpanzé du
parc naturel de Tai en Côte
d’Ivoire, fixe l’objectif. «Dans son
regard, on perçoit un échange, dé-
crit le primatologue Christophe
Boesch qui l’a photographiée.
Quand on entend les bulldozers
approcher, difficile de rester sim-
ple scientifique.»

Près de 140 km2 de forêt tropi-
cale, l’habitat des grands singes,
disparaissent chaque jour. Ce
constat se trouve à la racine de
l’ouvrage Manifeste pour les
grands singes qui vient de paraître
aux Editions Le Savoir Suisse.

L’idée de cette publication
germe depuis trois ans. A cette
date, une centaine de scientifi-
ques publie un premier Manifeste
pour les grands singes. Un texte
concis qui dénonce un «écocide»,
soit un crime perpétué contre
l’environnement. Six demandes
sont adressées aux gouverne-
ments pour sauver le biotope des
grands singes. Une pétition est
lancée sur internet.

Trois ans après, le texte a réuni
26 000 signatures. Trop peu pour
avoir un impact. «Plusieurs per-
sonnes m’ont dit que le texte n’al-
lait pas assez loin. Alors est venue
l’idée d’un livre», explique Blaise
Mulhauser. Le conservateur du
Musée d’histoire naturelle de Neu-
châtel, s’associe à deux connais-
seurs des grands singes: Christo-
phe Boesch, directeur du départe-
ment de primatologie de l’Institut
d’anthropologie évolutionniste de
Leipzig, et à la reporter animalière
Emmanuelle Grundmann. En-
semble, ils dressent un portrait

«écologico-politique» des forêts
tropicales. Chapitre après chapi-
tre, ils illustrent la situation d’un
primate et les dangers encourus
face à la destruction de son milieu
naturel. Commerce de bois, huile
de palme, exploitation minière
sont autant de menaces pour nos
plus ou moins lointains cousins.
«J’ai eu des frissons en écrivant,
dit Blaise Mulhauser. Mais les so-
lutions sont simples…»

«Agissons! résume Christophe
Boesch. Chaque consommateur
peut jouer un rôle capital.» Pour
le coauteur, le plus simple con-
siste à boycotter bois et papiers
qui ne comportent pas la mention
FSC. Le label qui garantit la traça-
bilité des produits forestiers. En-
suite, «les électeurs doivent in-
fluencer les politiciens». Pour le
scientifique, un pays qui ne pren-
drait pas de mesure contre «le vol
du bois dans les forêts tropicales»
serait complice d’«écocide». Cha-
cun serait concerné, car «la dispa-
rition de la forêt tropicale sera im-
manquablement le prélude à celle
d’Homo sapiens sapiens, l’homme
moderne», prédit le premier Ma-
nifeste. Laure Gabus

Parution d’un plaidoyer
pour les grands singes

Les gorilles aussi font partie
des espèces menacées. CORBISrendre dans les cantons voisins. A

Obwald, la suppression de l’italien
n’a pas d’impact majeur: une
soixantaine d’étudiants y passent
leur maturité chaque année. Seule
une poignée est donc concernée
par la suppression de l’enseigne-
ment. Aucun poste n’est menacé.

Une langue nationale
En revanche, la décision des auto-
rités obwaldiennes porte un coup
symbolique à la troisième langue
nationale. Elle pourrait donc être
invalidée par la Confédération.
«Etudier une deuxième langue na-
tionale est obligatoire à la matu-
rité. Les Alémaniques doivent
pouvoir choisir entre le français et
l’italien», rappelle Donato Sper-
duto, directeur de l’Association
suisse des professeurs d’italien
(ASPI). Ce choix est imposé par
l’ordonnance sur l’examen suisse
de maturité.

L’ASPI a donc saisi la Commis-
sion suisse de la maturité afin
qu’elle s’exprime sur la validité du
diplôme obwaldien. Les défen-
seurs de l’italien ne se sont pas

arrêtés en si bon chemin. Les auto-
rités cantonales ont été alarmées
et une pétition a été lancée sur
internet. Relayé par les médias, le
combat de l’association a bénéficié
d’un grand écho politique. La péti-
tion a recueilli près de 2000 signa-
tures en six jours. Le Grand
Conseil tessinois a pris contact
avec celui d’Obwald. Et le sujet
devrait être discuté lors la Confé-
rence des directeurs cantonaux de
l’instruction publique, qui débute
aujourd’hui dans le canton de
Schaffhouse.

Avant Obwald, Saint-Gall
«Si l’on ne réagit pas, il se peut que
dans quelques années, d’autres
cantons aient la même idée», anti-
cipe Donato Sperduto. Une crainte
fondée. En février, le Grand
Conseil du canton de Saint-Gall
avait voulu supprimer les cours
d’italien à la maturité afin d’écono-
miser 250 000 francs par an.
«Grâce aux actions de l’ASPI, nous
avions réussi à convaincre les
autorités d’y renoncer», rappelle
son directeur.

Obwald n’offre plus
de maturité avec
option italien. Levée
de boucliers au sud
des Alpes
Laure Gabus

Le latin a été sauvé, l’italien a été
condamné. Fin septembre, le
Conseil d’Etat d’Obwald a décidé
de supprimer la langue de Dante
du programme de la maturité.
L’italien ne sera plus enseigné
comme langue nationale, ni
comme option spécifique. Seuls
des cours facultatifs seront offerts.
L’introduction d’une nouvelle op-
tion spécifique en biologie et chi-
mie justifie cette décision.

«Notre but était de renforcer les
sciences», a déclaré Franz Enderli,
conseiller d’Etat obwaldien chargé
de l’éducation, à un quotidien lo-
cal. Le latin a été gardé pour facili-
ter l’accès aux études de droit. Les
étudiants intéressés à passer une
maturité en italien sont invités à se

Obwald a décidé de supprimer l’italien du programme de la maturité. Un coup symbolique à la 3e langue nationale. KEYSTONE

Maturité fédérale

Cours d’italien sacrifiés,
le Tessin se mobilise

«Etudierune
deuxièmelangue
nationaleest
obligatoire
à lamaturité.
LesAlémaniques
doiventpouvoir
choisirentre le
françaiset l’italien»
Donato Sperduto, directeur
de l’Association suisse
des professeurs d’italien (ASPI)


